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A propos d'exode et Pilâtes et Résumé de 
d’immigration pharisiens session

AIME DIEU ET VA TON CHEMIN !
d

tant de traquer les petits voleurs quée et plus difficile à saisir. De elles du 
on le retrouve dans l’attitude du là ses allures bizarres, tantôt bru- 
ministère à l'égard de la Banque taies, tantôt sinueuses,
Nationale. Avant l’ajournement surantes. C’est 
M. Sauvé a proposé de suggérei vieux 
aux autorités

navire, d’habitude si pro­
p r e s ,  sont souillées de sang, de 

jamais ras- elioses immondes...
Done 'était le moment de tuerun regime pmü-

vt dépravant, d’autant pim |t. boutf. Vu cercle de matelots se 
fédérales de faire dangereux qu’une abondante distri forma autour de la boucle où l’on 

enquête en la matière. H a allégué butions de fonds publies lui vaut devait rattacher pour l'exécution,—
Chacun sait que si le nom de I --------  que, sur une seule opération, le 1rs complaisances d’une foule de et, des deux qui restaient, on alla

sérieuses, c’est Ponce Pilate est passé a la posté- i (par Henri Bourassa, directeur Sottement de la Machine agricole braves gens pour qui toute la po chercher le plus infirme,
bien le département dc la Milice rite ce n’est pas pour avoir, du- j du “Devoir”) il y a un écart de deux millions en- litiqtic se resume dans la somme
Les demandes de construction de rant son règne comme gouverneur l.’usine législative de Québec a trv b s avance- déclarées de la d’argent qu’ils soutirent du g ou 
manèges ou d’arsenaux militaires de Judée, construit des ponts et fermé boutique jfv pVa l’an pro- Banque ci le- cmpriv.ts {dont le vernvmem. Il est a ouhniir, que
doivent être rejetées sans merci de- aqueducs ou encouragé les chain. Elle a mis sur le marché president de la compagnie se te- cet état de chose- ne
Pas un sou pour les camps d’ins- :lirJ s et les sciences, mais bien pour | des loi- plusieurs produits non- cotttrait débiteur, Le
tiructions ou d’entraînement mili- s’être lavé les main- dans une cir- veaux et diversement appréciables ” 'sttY  ̂y‘s| obstinément
ta ires. Là encore on peut prati- constance où il eut fallu faire preu- Le meilleur est peut-être le statut cette demarche,
utter unc sage et intelligente éco- vc de courage et d’énergie. Ce qui qui donne force de loi aux contrats mais c'est louche.
nomie pour le plus grand bien du | *’a tué. ce fut son trop grand dé.-ir | collectifs du travail. Cede législa- Même attitude a l’égard de la l ne jolie page de Loti

et sans causer de préjudice l'e se concilier des administrés a- lion tend à accroître la valeur so- Commission des liqueurs. Ici. l’ar- ' -------
charités dans la poursuite et la per-, -rir.lq des syndicats professionnels bitraire et le jenienficliisnie ont

"le veux maintenant dire un lH"lral'on d’une injustice. Il préfé- - et a partager entre patrons et cm- atteint leur apogée. !/• président

Pbitot supprimer les camps d en- ■ ’ | , . 1 , j ■ joiti-cnt meme, a l’occasion, d’en- Cette disposition zigzagant,. et ce- •’tfm. dit-il. de partager les pro nu sentiment de prahnid. pitn • .un. \v . . la conscience d’un
t vainement militaire ; qu enfin, * un ‘ j., , j _ ,  ' , tendre certaines voix (plus mâles oblique se manifeste sous maintes \ cette insinuation anonym e pour les animaux l.oti /’. >i.it a univ i cl .bai.Ion. il avait l’air de
des grands et urgents devoirs du I ‘ C-mid-i rcven<li(lucr avcc u,,e fierté mêlée formes. Prenons, par exemple, la !," l,rrait riposter par une au 7  ' ' /  était capitaine ./. marine dire "Ab
gouvernement est de prendre tous- % enf , VOU(lron't fe  rudesse fa totalité des droits question de l’heure d’été, niaiserie tre : d’aucuns affirment que la plu- : -  p ' ’ '''le .unx.
les moyens imaginables pour gar- rcvenjr cultiver la terre -mecs- '.v. ,0" s vl ,lv .c,iac.U11- M"iis leur devenue grave à force d'absurdité l‘arI 'les achats dc whiskey cens \u  milieu de l'on an Indien, un <"t d.-miei here, qui était ve
der les Canadiens au Canada au j , ' r„ de j,,ie csl loute intérieure: ils n'en Au lieu d’agir, dans un sens ou sais f°nl P-'1'" l’entremi-e d’un -oir tri-te où le vent eommençait 1111 "loi de là ha de la pa

de faire venir de 1 etranger • -J* (n,nrante-eimiuièmv i = laissent VH‘n 'in sp ire r  au dehors dans l'autre, le gouvernement personnage d’outre-mer apparenté à gémit *ri«- où l’on cu rait dan- le lier
à grands frais, des Hots d mum- • " . . . j . ' , . . ’, ." et si, par hasard, un snob ou un prend la tangente et laisse aux ,lv ln 's P1''1' •’* l’un des plus gros Deux pauvre- bociit non- re !*•'««* I’d ....... torn sera bientôt
grants qui a petite débarqués sur ‘ et olein, d’attraits oour eux adversairc 'cur reproche d'être conseils nutnici .aux la faculté de bonnets du parti libéral. Ce que va- inioiil. de douze que non mon»
nos bords, s empressent de filer j Vemtriement des Cundiem aU5si "" llc vite il- se font régler la question à leur fantaisie lci,t '’""e ou l’autre rumeur, peu pris Singapour pour h- manger
outre quarante-cinquième. Sans 1 ’ - apporter un lia quel d’eau claire et au détriment dc l’ordre général, importe Vraies ou fausses, elle- en route. < >n le-
doute, le depute de Riinouskt s est ’• . ,. j nréfént.l ’ d.- f-iî- ct ■ • ■ se lavent les main- ! De même, pour les embarras de "e changent rien au fond de la . . derniers, parce que la traver-
abstenu de suggérer ou d indiquer ‘ . > . ‘ \  l'occasion, cependant, ils ne la Commission des écoles protes- question. Le gouvernement s’est -é,- se prolongeait, contrariée pat ;
quelques-uns dos 1(1 us pratiques 1 I Snrmr j>.,n ft/.n#.n. se '^fusent pas la morbide satis-1 tantes de Verdun. Sur le problème emparé du commerce des liqueurs - la mousson mauvaise
parmi les moyens à prendre en ' ' 1 -_s‘ *. p I-- inm i.'r ni- fact,° ” d'une vélenie à l’égard de beaucoup plus grave des école- la bière exceptée: il lais-e les liras-; Deux pauvres boeuf
vue de conjurer cette désertion en 11,1 r ‘l 11c " J  !l,n,>1r,vô CC11X ‘lui mènent vigoureusement I juives, le premier ministre a réus- seurs -<• gorger à millions dans maigris, pih.vahjKcsv la
iiuis.se du sol canadien, mats sa 7 ,. U,V 7 1 . ’ \  1 ' r '. !!a bataille. Ils sont d’une extrême:si à gagner du temps; de quoi l’on l' ur mono oie— : il est comptable les saillies des
déclaration, sa recommandation au #  c (uq>en^u pou' encourager sévérité pour juger les coups don- ne saurait le blâmer trop, pourvu de son adiniii-tration à la législa- icments
.ministère dfadopter truei jiol inique compatriote- a ylemetiiei sur lVv:, .  p ,,c ieur vient seulement pas 'qu’il s’oriente promptement vers turc qui représente, en l’espèce, le jours il- naviguaient 
plus sage et plus nationale ne m an- 1:1 terrc canadienne.  ̂ _ _ à l’esprit que le jilus élémentaire|une solution équitable. publie intéressé, tout comme le lui bleui, ut. tournant le do- a leur pâ
quent certes pas de justesse, de Cette franche expression d opi- esprit de justice demande l’oublii (juant à l’expédient adopté pour 'eau présidé par M. Thornton et image de là-bas où personne in 
fermeté ni d’aplomb. n'on s" r 1 exode des nôtres corres- des paroles rudes et des gestes un | donner satisfaction à |-i minorité préposé à l'administrai ion des .-lie .!.-s i amènerait pins jamais, ni la

pond parfaitcnient a la tragique et jWU brusques devant les iimnen- j protestante de la ville de Québec tnins de fer de I’ 1**1 at doit rendre diés court, par les cornes, à côté l’un
, . i ii poignante réalité, comme nous ne ses services rendus par les vété-'il vst grotesque et indéfendable à ses comptes au parlement fédéral de l’autre M baissant

I ) Anjou recueillies dans le il an- l;l connaissons que trop et comme rails des grandes batailles. Il est i tous égards. .Si Ton voulait assurer L’attitude des ministre québécois résignation chaque fois qu'une h
sai"d • ; 'nous nous sommes nqus-mêinc franchement indigne de ran-j la représentation élective de cette cn cela, ressemble à s’y méprendre me venait inonder leur corps d’n

,efforcé de la dépeindre a maintes ger parmi les extrémistes tous ce- minorité dans le corps chargé de la celle des administrateurs du ne nouvelle douche si froide; l'oeil ■
reprises, en sonnant l’alarme pour valeureux soldats. Idirection des écoles dissidentes, i] Tram-Poieer. de Montréal, quand morne, il ruminaient eii-emblc un
réveiller les optimistes endormis On est bien libre d(. ne pas était facile d’y pourvoir directe- clique Robert-Perron y faisait mauvai- foin mouillé d 
dans une inconcevable inaction ou joindre leurs rangs et de se laver ment. \ti lieu de cela, le gouverne- a gvé la pluie et le beau coud.minées,
engagés dans la fausse voie d'une |es mains en refusant dc s’asso- ] ment bouleverse le régime muni- temp- d e  (tuoi les actionnaires ont 
immigration outra ne ivre et rui- cier à l’oeuvre dc ce- fiers cipal et confère à la minorité pro- fini par -<• latignci. 
lieuse. Puisse le gouvernement champion- de la cause nationale. ' testante un privilège qui n’a pas <U Mais le clou de la scs-ion. c’est 
d’Ottawa le comprendre et sc re- mais an moins qu’on les laisse ' pair, croyons-nous, dans aucun le bon tour joué à un plaideur en- 
mettre au plus tôt dans le bon mener la bataille comme ils le ju- pays de régime représentatif. Il est , ombrant. Dans un projet de loi 
chemin a côté duquel il persiste gent à propos. Qu’on remette au à craindre—et, dans un sens, à présenté par le corps respectable 
si étrangement à se fourvoyer- lendemain dc la victoire la discus- souhaiter—que ce précédent 
autrement, nous finirons par ex- sion des tactiques !' 1 reste pas là. Poussé à ses
boiter notre député à tourner, Uvn attendant, que ces pusillami- (ptences logiques, il démontrerait d’emblée, en 
contre ses propres chefs les fou mes soient plus modeste ; qu'ils son absurdité.
(1res qu’il s’acharne implacablement j fassent moins état de leur MODE- i Le mauvais esprit qui a inspiré poursuite intenté par 
à faire éclater sur la tête austère.RATION, qu’ils aillent moins sou- ]a Loi d'assistance publi(|iie, et qui sautes institutions contre les xvn-
ct vivace de son ami le Très-Ho-j vent près du saint des saints, sous s’y maintient, a donné naissance à dies d’une faillite, à Québec. Ceux L nuit -'annonce un peu . . . . .
norablc Arthur t . . . .  les regards de la foule, marmotter b," Loi d’adoption. Que valent les ci, ou d’autres créanciers, plaidaient j lors, a ■ sentir |is<>k'- au milieu ' P'1- '* >’ ,lvai1 songc

leur patenôtre devenue ridicule à ‘amendements’’ votés à la dernière l’invalidité des titres détenus par {des eaux infinies, on est pri d’u , I’" '  '
force d’avoir été entendue: “O Pc- heure? Il faut attendre les textes h* Sun Trust,—invalidité résultant .m- va gu,, angoisse que le - <réipn--j ' ' mou iron tj aussi tous

121 voix lors du vote sur Tadics- re! nous vous rendons grâces dc ce Si j ’ai bien cornons, ils ne portent d’une erreur commise par le notai-|cn!. m- donneraient jamais sur T n v 1)111 lr manger demain • 
«e eu réponse au discours du que nous ne sommes pas comme qUC sur le degré de parenté na- r<" «!"' dressé Ta cto de fidéi-cont-jterre. ni,-me dans 1, lieux 1<- plu k'-‘ P'"" . olls , ,C!
Trône. Sans le concours des Fer- lies autres Ihommcs qui sont -r- turc-lie entre le père et l’enfant a- mi- \ la demande du gouverne-1 fnmbre <T,l < c- deux pauvres P " P'1"" ■ el :eui-che cpt aims
t,tiers, il eut été et demeurerait gueilleux, fantarrons, entêtés, fa- do- tifs. 11 semble qu’on a laissé fient et sans attendre la décision boeufs, en-alun de prairie ,-t ' " ,le ' l lK’(,r‘.’ P,us
eu minorité. C’est dire que le natiques. ignorants, extrémistes subsiter le pouvoir de rompre |c du tribunal, la législature intervient d’berbag,-. plus mi" m |>om eux que pour lui, avec

, ..........- „ , - u n l f  group,, agraire tient le parti ml- Nous vous remercions d’avoir coin- lien familial hors la connaissance par "" texte général, supprime d,pav-c- que les hommes dan* 'L  JJ

le W ,T(pùbliMt ce[% iuiiage aLx d e " t  e l l k m e e " ^  se n m m u JT 'M fL  1 ^ ' , ' "  n,M urè!%  O r ^ N q ^ t ^ ë ' i e l m t a k e 'u i '^  : ' -mm. " :u H ’,% ér,u:' :-:u ,/d ' 'u Z -rc - , ,  p j , : : \m ,,t .

d„ pa«i u b é r a i .....t œ s S U "  M e  - As s s r  ŝrs, S- ls,
n i " ; e U s ih l e . \ \% Z t d e % e m P  '; :u n m :n " 'a .  '':b-: bmteurs:';,,,: ,L  e, fer,,,'- venai, de sY-

,4 “ %  C: 'pïïA%: £  'Str ÆS* W K  JS »
apparenihnent précaire et mcertai- .1  J giouverncment'patriotes obtiennent ce pour quoi g,de- organisées avant la sanction réal est un troisième ministre. M lointains de la mer. I n a un. leur* ' “"P "" ' i.'1" ' v"  • d’"ls )vs Cl""E l# #  mmm wmm wmmmmm m #
fiance tacite qu il ne lui a pas me- 1 sécurité. ----------------------------------------------verra le jour demain. La cotation gens soupcotineux seront tentes de , ,n- appelons à bord : le maître- ' r,m tn’Ml pll,Sl
nagée dans les circonstances dim- . NAISSAN.OES A R1MOUSKI à la bourse ne constitue nullement 'c croire! En tout cas, le procède

■11
la -ixmne volonté, dans les limites -------- —--------------------------------- Beaulieu * gnies, et notamment celles qui dé- ct qui actionnent la machine légis- dant mon quart, I abatage de
du programme libéral et de ce qu t Les nôtres aux E .-U . ’ | of) Marie Madcleine-I uric tiennent le monopole des services lativc. C’est ce qu’on apjK-lait. aux boeufs!.. .Or. cela se passe prcci-
a pour but .d’accomplir .en donnant --------  ; • c  *B r com publics : tramways, lumière, gaz EtMs-lIni.s, (le gouvernement des sèment au-dessous de la passercl-
a chaque partie du pays son du (,[.’“Evénement”) L #  ... ,ie Aimc-Marie St-Lau- for‘'e motrice. Rirons (losses).- Nous v arrivons l“ "" nous nous promenons, et on

■ ■ ■ ■ e s *
des Progressistes, une majorité de-leur donner. louiue.

Notre député aux Communes, M. Jconomies les plus 
Emmanuel D’Anjou ,a fait le 1C 
mars au1 Parlement un discours 
dont le ton acerbe et agressif a été 
diversement) apprécié. Sa '.-Imie 
impétueuse contre M. Meighcn.
Certaines accusations dont il a 
chargé le chef conservateur lui 
ont valu de la part de ce dernier 
une cinglante riposte, laquelle n’a

moins d’écho dans le pays pays 
harangue même qui lui a à personne.

un qui
liait déjà presque motivant et qui

resistance 
tourna lentement 

le son oeil

laissa emmener sans 
Mors, l’autre

se prolonge la tête, pour le suivre
toute niélanvuliquc, et, voyant qu’on le 

» ou,lui tii vers ce même coin <!v 
malheur où tous le- précédents c- 
(aient

sv

jusqu'au point de tueipremier mi-
dérohé à conscience publique, 

commode

pas

C’est Henri BOURASSA.
tombés,

bleui v  I il dans son pauvre fron* 
dépriu

il vompnt : une

,1, lw'i,< ruminante et ilpas eu 
que la 
donné lieu.

un beuglement de détres­
ell de e,. boeuf, c’est 

nu ne -, m- le- plu- lugubres qui 
m'aient iamai- fait frémir, en mê­
me letup que e'e ; une des clan 

my-t, rieuses que j'aie 
I ! \ avail (i dedans

Viande de boucherie \

Nous reproduisons ei dessous a- 
t de la "e délicieux,• ct émouvante page </< 

Pierre Loti, le i/raud é ,> ivain 
ccmincnt disparu dont le fils <i 

Cîaselte ‘'usciiiûilt recueilli et publié des lia 
le tes et lettres inédit,

V V

entendue
du lourd reproche contre nous 

la iis un va- tous, les hontmes, 
officier ne sorte de 

pape du iframl c i,. ne sais 
c. comme

ri
.

et i -ms aussi n- 
navrantc resignation • 

quoi de eoitlvnii, d’étouf 
il avait profondément 

gémissement é

< elle

oui. . v - iici l’heure inc 
celui qui é-. pom-

iieit

. . i pa lin cire au iiiomii' ii aura pi­
tié, pas plus de moi que de l u i . . . ” 

j’avais pitié! J'avais 
meme une pitié folle en ce mo- 

imcnl, et un élan me venait pres- 
Taller ]>renilre sa grosse tête 

cl repoussante pour Tap- 
ni lira poitrine, pnij-pie

\li! -i.’ avait ménagés■
■

M » "
: m a l a d e: étiolés, a- j 

peau usée I P»yci
frot- l"'v 1 mi<‘ de- manières physiques 

qui nous sont le plu- naturelles 
pour lu r ee i  d'une illusion de pro­
tection veux qui -oiiffirnt et qui 
vont mourir.

Mai e n e f fe t ,  il n'avait plus au 
cun eeours à attendre de person­
ne, car même moi qui avais si bien 
senti la détresse suprême de son 
cri, je restais raide et impassible 

ma place en détournant les 
\ cause du désespoir d'n 

•I, bêles ne bêle, n'est ce pas, on 11e va pas 
channel' la direction d’un navire et

os par les 
lu roulis. Depuis bien des 

ainsi miscra-

N'ous citons les paroles de M. a t e l e  avec
a -

"Non seulement, je l ’espère, on 
ne discontinuera pas aux provinces 

subsides pour l’agriculture, mais 
au contraire, on les augmentera 
dans la mesure du possible. L’é­
conomie est une excellente chose 
mais il ne faudrait pas la prati­
quer aux dépens de la classe agri­
cole. Il ckt des départements* de 
l'administration fédérale où le 
gouvernement peut faire des éco­
nomie-, sans dommages à qui que 
ce soit. Les estimés du (départe­
ment de la défense nationale de­
vraient être réduits à leur plus 
simple expression. S’il est, en ef­
fet, un endroit où le gouverne­
ment peut et doit réaliser les c-

vellx
■ a

rayées par avance 
sans rémission du nombre 
bêtes vivantes, mais devant 
souffrir longuement avant 
tuées ; souffrir du froid', d 
misses, de la mouillure, de l’en- ' :| pensée.
gotmlisscmc.nl, de la p eu r... 1 Cependant un petit gabier,—qui 

Le soir dont je parle était n i  peut être, lui au- i, était seul au 
le particulièrement. Tvn mer. il y a "Mml, et n’avait jamais trouvé 

là. quand de pitié, avait entendit -ou appel 
traînent sur entendu au fond de Vainc comme 

m o i  11 s'approcha de lui, et. tout 
Inurement, -e mit à lui frotter le

de- cmpl'eliri Imis cents hommes de 
in.inner leur ration de viande fraiencore

dV'ire ' lie ' 1 'a pa serait pour un fou, s' 
■cillement on \ arrêtait une miiiii-es se

.

n’en des notaires, on a trouvé le moyen 
cotisé- de glisser un petit article qui regie

faveur de la Banque beaucoup de ce s soirs 
du Sun Trust, une {vilaines nuées livides

ccs intércs-1 l'horizon dû ta lumière bai -r.
quand le vent enfle sa voix et que

sûre

1

Nationale et

museau

vue.
iva

“Le Soleil” à plat 
ventre devant les 

Progressistes

■

PIERRE LOTI, 
de l’Académie françaisecommis ) monta vers moi sur la 

>asscrel!c. pour me dire dans le= 
ermes consacrés : "Cap’taine. ou
va tuer un boeuf.” Le diable l’cin-

I
St-Gabriel

Jeudi matin s'éteignait à St- 
François Xavier des Hauteurs 
monsieur Fcrdinar. ‘ Ross, époux 
de feu Cécile Parent. 11 était âgé 
de 73 ans et 5 mois. Son corps 
fut transporté à .St-Gabriel où il 
fut inhumé samedi à H'/i heures.

Le défunt laisse pour le pleurer 
une nombreuse fan '1 le.

Nos -incères sympathies à la fa­
mille affligée.

MAISON A VENDRE

Située rue St-Gcrinain en face 
de l’hôtel St-Ea tirent ; logement ct 
magasin avec terrain.

Pour renseignement», on est prié 
dfic s’informer à M. J os St-La ti­
rent, marchand.
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soin  dan s ce  m om en t. A p r è s  q u el- m a n ière , ap p ren d re  à n o u s m ieu x
(|u cs au tres rem arq u es tro p  b rèves, c o n n a ître  les u n s  les a u tres  e t  à
m on sieu r  F a v r e a u , en  term es des n ou s e stim er . N o u s  v o u lo n s ceci

m o in s  p o u r  n o tr e  a v a n ta g e  p erso n ­
nel q u e  p ou r le s  fru its  qu'eu  re ti­
rera p lu s  tard , n o u s  l ’esp éron s, n o ­
tre  é lém en t. S i n o u s  v o u lo n s  des
c h e fs  fra n co -a m ér ica in s , fa iso n s
au m o in s q u e lq u es  e ffo r ts  p ou r  leu r
a id er  à sc  fo rm er , à  n o u s c o m ­
p ren d re, à n o u s e s t im er , à n ou s
d é fen d re . N o u s  v o u d r io n s  q u e  ce

fa iso n s  so it  a u ss i

POURQUOI M ARS EST LE
MOIS LE PLU S DANGEREUX

Les activités de la jeu­
nesse étudiante franco-

américaine
A VENDRE A 30p lu s to u ch a n ts , la issa  d éb ord er  son

co eu r  de p a tr io te  et form u lan t,
p ou r l ’a v a n cem en t et la  gran d eu r
d u  C erc le  lencore to u t  n a issa n t,
d es v o e u x  qu i ne la issen t aucun
d ou te  su r  l ’esp o ir  q u e  fo n d e  sur

filleu l, le  p arra in  du C ercle.
N o u s  eû m es a lo rs  le (plaisir de

g o û te r  'é loq u en ce  très  c o n n u e  de
m o n sieu r  Tj’a v o c a t  A d o n a t-J . D e ­
n iers de W o o n so c k e t . L e  s u j e t  de
sa  c o n fé r e n c e  é ta it d e s  p lu s  ap ­
p rop rié  et fu t a p p réc ié  à  sa  ju ste
v a leu r  par to u s  c e u x  q u i éta ien t
p résen ts . M o n sie u r  ,D em ers  n o u s
parla  d es  d ev o irs  du  p ro fe ss io n n e l
et il tra ita  son  su je t  a v e c  u n e  m a.
Irise  et un e co n n a issa n c e  de cause
tou t à  fa it rem arqu ab les.

“ L e p rem ier  d e v o ir  d e  l’hom m e
d e p r o fe s s io n ” , n o u s d it M . D e ­
n iers , “c ’e s t de réh ab iliter  le s  ca r ­
r ières lib éra les  d an s l’e st im e
p u b l i e  et de l e u r  r e s t a u r e r  le p r è s -1 d en tifica tio n  qu îl̂  vou
tig e  au q u el e lle s
ce la , l ’h om m e de p r o fe s s io n  d evra  j I
d ém on trer  l’u tilité  de sa  carrière  i

S e u l e m e n t

Tant qu’il y en aurafrc  p lu s d e d an ger.
F a th er  J o h n ’s  M éd ec in e  est un

co m p o sé  de l ’h u ile  de fo ie  de m o ­
rue la p lu s p u re , m é la n g ée  sc ie n ­
tifiq u em en t a v e c  d’au tres in g r é ­
d ien ts  p réc ieu x  au m oyen  d ’un a p ­
p are il d ess in e  sp éc ia lem en t à ce tte
fin . L e  p ro céd é  e x c lu s if  d e c o m ­
p osition  d e  ce tte  p rescr ip tion  rend
F a th er  J o h n ’s M ed ic in e  fac ilem en t
d igest ilc m êm e a u x  sy stèm es nffai-

A B O S T O N . . .■K
( PLUSIEURS CENTAINES-

O n nou s com m u n iq u e  le com p te
c i-d esso u s d es a c tiv ité s  r e ­

lu  C ercle  d es E tu d ia n ts
!•': , . .-A m érica in s d e B o sto n . Ce
cercle, qu i n'est q u e  dans son  cn-

l'exp rcssion  de l’esprit
im isin e  qu i an im e la jeu -

tud iante boston  a ise . S e  ren-
■n:npte des d evo irs  «pii leu r

onihc-nt en  q u a lité  de fu tu rs
, le la race fra n ça ise  a u x  E -

nos jeu n es  com p atr io tes
nt à leu r  rô le  rocia l en
à sc co n n a ître  les uns

s ’estim er . L ’esprit
■t les m u ltip les in-

, s lié: éro g èn es <jui les ci: to u -
son t une m en a ce  co n tin u e lle

nguc et à le u r  foi, “ces
iu>: d on t n o u s so m m es

vou lon s cunscr-

soll DE
rendu .

L A M P E S  “M A Z D A ”%» .
ntes

reve  qu e n ou s
ce lu i d e  to u s  le s  F r a n co -A m ér i-
ca in s en  g én éra l e t  q u ’il s e  réa lise
le p lu s  tô t p o ss ib le . '

N o s  m em b res so n t recru tés p a r ­
mi d es étu d ian ts  v en a n t d e  d iv ers
c e n tr e s  fra n co -a m ér ica in s  de la
N o u v e lle -A n g le te r r e  et d ’a illeu rs
C es m em b res se r o n t p rêts à r ece ­
vo ir  ce  qu e v o tre  e sp r it  de p at rio-

v o u s  d ira  d e  d o n n er  e t  c e  q ue
votre  co eu r  fra n co -a m ér ica in  ne
sa u ra  pas n ou s re fu se r . C h acu n  de

ch, 1 ces é tu d ia n ts  au ra  u n e  ca r te  d ’i-
s m o n trera  à

La Compagnie de Pouvoir du
Bas St-Laurent

RIMOUSKI, MONT-JOLI, AMQUI, MATANE

icé , e st f■■

V

1k
ïFhther J o h n ’s .M ed icin e ejst 1-

napprccialble com m e ton iq u e  au
p rin tem p s. Il fa it  d e s  fo r c e s , p u ­
rifie le  sa n g , recon stitu e  le  s y s tè ­
m e n erv eu x , n ou rr it le cerv ea u  et

coups. C ’e s t  à  la fo is  un a li­
m ent et un to n iq u e , et il e st ah-

M a rs e s t  le  m o is des chan ge- so lu m en t e x e m p t d ’a lcool et de
m cn ls so u d a in s de tem p ératu re. Un d rogu es d a n g ereu ses .

on t d ro it. P ou r I v o tre  d em an d e. N o u s  n e  d o u to n s  [jou r , il la it  ch aud  et so le il;  le leu- D ep u is p lu s de 6 8  a n s. F a th er
>as q u e  v o u s  c o n n a is se z  dan s votre I d em ain , fro id  et som bre ; une jou r- J o h n ’s M ed ic in e  co n d u it sa in s et

iè r ç : v ille  un  d es m em b res q u i p o u r s u i t  |n c e  e st sèch e , ce lle  du  lend em ain  sa u fs  à travers le s  m o is d a n g ereu x
! ses  é t ild e s  à  B o sto n . L e  su ccès  d e  e s t  h u m id e  et orageu se . L es  sy s- du p rin tem p s h o m m es et fem m es

tèm es v ig o u r e u x  (peuvent sen s rv-

in ». » :■
6*

tilt
inre

EMPLOYES DE FERMES
L E  C H E M I N  D E  F E R  N A T I O N A L  D U  C A N A D A

te
leet a

m û t
DE CONCERT AVEC

L E S  G O U V E R N E M E N T S  P R O V I N C I A U X
AIDERA AUX FERM IERS, CETTE A N N EE ENCORE. A SE PROCURER DES OU VRIERS

ti besoin s'en fera grandement sentir par tout le Canada. S ’il
vous en faut, faites-cn la demande immédiatement. Le Dépar­
tement de Colonisation et de Développement du Chemin de Fer

National du C inad î, par l’entremise de ses représentants en Grande-
Bretagne, en Scandinavie, et dans les autres pays d ’Europe, offre, en
cette matière, un service gratis aux fermiers. Faites votre demande
immédiatement pour le.; ouvriers dont vous avez besoin, afin de leur
permettre d'arriver au Canada pour le printemps.

On peut se procurer ' formules de demande en s'adressant aux agents du

1lier
j't
a  leur 1
d e u x  b i : L10USJ a )ii> Cl QU1

par u ne sc ien ce  su iv ie  qu i com m an - .
tic 1q respect et (par u n e  p ro b ité  di- notre en trep r ise  d ira  a u x  g en era -
ifiic d e la con fian ce  d e  sa  c l i e n - i^ on s lu s tr e s  ce que le s  F r a n c o -A -
td e . 1/a b s e n c e  de c e s  d e u x  q u a li- m é n e a in s  ont su  fa ire  p our leur
té< ch ez  trop  d e  p r o fe s s io n n e ls  est ; Jeu n esse  é tu d ia n te , e t n o u s au ron s
I ca u se  q u e  le s  ca rr ière s  lib éra les  a  B o sto n  un  c e n tr e  fra n co -a m ér î-

ju sq u ’à un certa in  cain  011 la ■-aligne fra n ça ise  sera
p u b lic  et d a n s  to u te s  le s  b o u ch es  et où  l’e s-

c o n s id é r é e s 1 P r'f fra n ça is  se  co n serv era  in ta c t
p ou r  l ’éd ifica tio n  d es  a u tre s  n a tio ­
n a lités q u i s e so n t a m a lg a m ées
p e u t-ê tr e  trop fa c ile m e n t.

îv er
pâ les et ép u isé s . C om m en cez  au-

s is te r  à  c e tte  ép reu ve, il  n ’est sou- jo u r d ’hui m êm e à en p ren d re,
veu t qu e trop  vrai d e d ire  que les l >  d an ger de l’em plo i d e  rem è-
m alad cs “ n e  durent que ju sq u ’au des revêtes rés id e  dans les stim u -
p rin tem p s."  D e  te lles varia tion s at- hurts et les d ro g u es  d a n g ereu ses
nvosphériques fa c iliten t l’oeuvre d on t p lu sieu rs d e c e s  rem èd es at-
m o rte lle  d e la grip pe et d e la pneu- ten d en t leur e ffe t  p assager . P a rce
•moitié. Ivcs rh u m es n ég lig és , qui q u ’il est e x e m p t d ’a lcoo l, d e  nar-
atT aih lissent la co n stitu tio n , peu- co liq u es  et d< d ro g u es d a n g ercu -
v en t fa c ilem en t d égén érer  en ces ses. F a th er  J o h n ’s  M ed ic in e  com p-
m alladies d an gereu ses . M ais, si le te 6 8  a n n ées  d e  su ccès co m m e to-
sy s tèm e  est Eortfié, si le s  im pure- n ique et r eco n stitu a n t d e  l'organ isa
té s  son t reje tées  du sa n g , si les m e et dans le tra item en t des rh tn

a vec  m es et des 1n>u x . F a th e r  J o h n ’s
M ed ic in e  e st u n e  p rescr ip tio n  de
m éd ecin , p u re  et sa in e. Tl e s t  g a ­
ranti.

se  d em an d era  p eu t-ê-
devenu

a v o n s m a in ten u  un
, du ran t les d ern iers

son t su ccé-
rap id ité  que

p a r v e n ir  a u x
dét
o u  a u tr e s !

d e  l ’occasion
au pub lic  fran co -
m te  ren d u  d e ce

11011e

blic
le C. K . F . A .

p ie  U
C! : s .M IN  C E  F E R  N A T I O N A L  DU C A N A D A

C U AU
4  CEP.'.âïELcMT UE COLONISATION ET DE DEVELOPPEMENT DO

C H E M IN  DE FER  N A T IO N A L  DU C A N A D A
M O N T R E A L .  Q U E .

son t d eclin es
point clans l'e s tim e  du
q u 'e lle s  lue .sont p lu s
a v ec  la révéren ce  q u ’e lles  sont ap-

lie*
VI I

U
de p eiees a im poser.

T out in téressé  qu e d o iv e  ê tre
l'h S om m e de p r o fe s s io n  à appro- ;
.fuiutir sa sc ien ce  p r o fe s s io n n e lle , S F R V I C F  D E  T R A I N S  E N T R E

b ü E n é c  E T  M O N T R E A L  '

lio n s  q u i to u ch en t a sa  sc ien ce  par- . . .  titiun l tel q u e  I a thcr Joh n  s M e  h
;icn liére . S on  in térêt d o it s c  porter  J f  serv ice  du  C hcm m  d e F e r  c in e , le ch an gem en t de sa ison  n o f-
en  i; éus su r  di v ers  p rob lèm es d ’o r - . -Motional cuti c Q u eb ec  et M o n trea l

g én éra l et so c ia l a u x q u e ls  sa ^ cs P^ls c o m m o d e s . L e  M on t- \u  retou r, ‘‘L e Q u éb ec” part de
cu ltu re  in te lle c tu e lle  le  m et en  lieu  1 * 4  CSJ ^cs P^u s c o m m o d e s: L e  M o n tréa l à 4 .45  p.m . to u s  les jou rs
d 'ap p orter  q u e lq u e  so u t ie n . L a  po- M o n trea l p a ît  d e  Q u eb ec -g a re  V[ a rr ive  a Q uébec à 9 .4 0  p.m .
litiq u e, p a r  e x e m p le , co m p rise  d an s ,(*tl ■>:i*a is— a / - 2 0  p .m . to u s  le s  P o u r  au tres ren seign em en ts, pri- |
- in vrai sen s , a in s i q u e  le s  fin es- T?u rs, e x c e p te  le  d im an ch e  et ar- ère  de s ’ad resser a n ’im porte le- ,

m e  a M o n tréa l a  6 .6 0  p .m . L e d i- , ,u el des a g en ts  du C hem in  de F er  \b é io n s v  R u e s t , P te -a u -P è r e .
m a n ch e , d epart d e  Q u eb ec  a 4 .4 3 N a tio n a l du C anada. E R N E S T  L A V O I E , H ô te lier ,
p .m .; arr. a M o n trea l a 9 .3 0  p .m . , 4 „2 1 „2 8  M ars. 1 P te -a u -P è r e .

)port

1C

TOUR D’EUROPE:em u
ET

PELERINAGE NATIONAL CANADIENicc  de üecen i-
itre p résid en t
C . R u est iTi

a v ec  un  suc-
p rem ière  c o n fé ­

déral! t un au-
p ar m on sieu r  n
r. de P a w tu c k e t
d e l ’U n io n  jtit-

m érique, et père

à R O M E , à  L O U R D E S  e t  a u  M O N T  S A I N T - M I C H E L
à l ’o c c a s io n  d u

2 7 e C O N G R E S  E U C H A R I S T I Q U E  I N T E R N A T I O N A L
D 'A M S T E R D A M

V is i t e  d e s  p a y s  s u iv a n t s  :
A N G L E T E R R E ,  H O L L A N D E ,  B E L G I Q U E ,  S U I S S E ,

I T A L I E ,  F R A N C E .

c 1 A  V E N D R Edre
Vi

Je vend rai m a  m aison  de M o n t­
ré! à le  très b o n n es  co n d itio n s , vu

on e i ’ai ach eté  l ’hôtel d e m o n sieu r
l’action  so c ia le  so n t des p r e ­n o n s

b lêm es a u x q u e ls  l ’h o m m e m u n i d ’u ­
ne cu ltu re  lib éra le  ne sa u ra it rester
in d ifféren t.

111

D e p a r t  d e  M o n tr e  il L E  12 J U I L L E T  p a r  le  m a g n i f iq u e  p a ­
q u e b o t  “ M E G A N T I C ” d e  la  C ie  W h it e  S ta r ,
s e p te m b r e .

Ce p è le r in a g e  est  le 21e o rg a n is é  a n n u e l l e m e n t  p a r  n o t r e  a g e n c e
f o u r  re n s e ig n e m e n ts  e t  a d h é s io n s ,  s ’a d re s s e r  A nos  b u r e a u x .

C h aq u e  fois q u e  v ous  p ro je tez  q u e lq u e  voyage ,  venez  n o u s  c o n s u l t e r  ou
V o tre  voyage  s e ra  u n  succès  assuré ,  si vous  l ' e n t r e p r e n e z

sons la d i rec t io n  de  n o t re  a g en c e ,  la  p lus  im p o r ta n te  d u  C a n a d a  e t  la  seu le
c an a d ie n n e - f r a n ç a i s e .

ire
N o tr e  p res id en t s u t  rem erc ier

M . D en iers  p ou r  la c o n fé r e n c e  si
bien ch o is ie  q u ’il n o u s a d o n n ée  •
et l'a ssem b lée , c o m m e m arq u e  de
son  ap p réc ia tio n , é lu t  m on sieu r
D em ers M em b re  H o n o r a ir e  d e  n o ­
tre! rc C ercle .

A  l'a ssem b lée  su iv a n te , ten u e  il
i • v a que  q u e lq u es  jo u r s , n ou s

fa is io n s  le s  p lan s d é f in it i f s  p ou r
o b ten ir  de q u e lq u e  m a n iè r e  le?
resso u rces  n écessa ire s  p o u r  m ettre
à ex é c u tio n  noltre p r o je t  d ’a v o ir
un “ C h e z -N o u s” . I l  n o u s  fa it  donc
p la isir  d ’a n n o n cer  au  p u b lic  fr a n ­
co -a m érica in  q u e  n o u s a v o n s o r g a ­
n isé  u n e  ca m p a g n e , e t  n o u s  v e ­
n ons lui d em a n d er  d e  n o u s  a id er .
U n e  o r g a n is a t io n  te lle  q u e  la  n ô ­
tre ne p eu t su r v iv r e  s i e lle  reste
d isp ersée  et su je tte  a u x  in f lu e n c e s
h é téro g èn es  q u i so n t très  n o m b reu ­
ses ici à  B o sto n . P o u r  com b attre
ce d an ger, n o u s  v o u lo n s  n o u s g r o u ­
per, v iv re  en sem b le  et, d e  cette

x R e t o u r  le  13v ib ran te  a llo cu tio n , no-
d istin g u é , en  term es

e dit h e u r e u x  d e  ven ir
les m em b res du C ercle

e u x  d es  p rob lè-
la v ie , d es d ifficu ltés  qui les
it e t  p ou r le s  m ettre  en

: le s  é cu e ils  q u ’ils ren-
C oram e su je t  p rin cipa

m o n s ieu r  le  d oc-
ir u est a v a it  ch o is i : " L ’oeuvre

nt fra n co -a m ér ica in  en

D an . -, c

aois m ettre dans
sa théière?

z V
/

/c; a u

Z P o u r  q u i b o it  d u  th é .  c h a q u e  t a s s e  d o it  ê t r e  u n  d é ­
l i c ie u x  r a fr a îc h is s e m e n t -  -  u n  p la is ir  r a r e . P o u r  c e la

il f a u t  a v o ir  d u  b o n  t h é  d a n s  la  th é iè r e . L e s  t h é s  in ­
f é r i e u r s  n e  s a u r a ie n t  d o n n e r  d e s  r é s u l ta t s  s a t i s f a is a n t s .

\  /  Q u a n d  o n  c o n s id è r e  l e  c o û t  m in im e  d ’u n e  t a s s e  d e  T h é
K in g  C o le  ” — u n e  s im p le  f r a c t io n  d e  s o u — o n  e n  r e s t e  t o u t

s u r p r is .  M a is  la  c h o s e  s ' e x p l iq u e  g r â c e  au  n o m b r e  d e  t a s s e s
q u e  la  r ic h e  in f u s io n  d u  T h é  “ K i n g C o le ”  fo u r n it  g é n é r e u s e ­
m e n t  à  la  l iv r e .  V o ilà  p o u r q u o i le  “ K in g  C o le ”  e s t  le  t h é

v r a im e n t  b on  m a r c h é . Q u ’il
s ’a g i s s e  d ’ é c o n o m i e  —  d e
q u a li t é  —  ou  d e s  d e u x  à  la
f o i s ,  l e  T h é  “ K i n g  C o le

Bqj s ’o lf r e  à  v o tr e  p r é fé r e n c e .
V o u s  en  a im e r e z

l e  g o û t .

écrivez nous./

t_o.
B I L L E T S  F O U R N I S  P O U R
— Les se rv ice s  de  n av ig a t io n  et de  c h e m in  d e  fer

I N S T A L L A T I O N S  R E T E N U E S  A
— L es  h ô te l s  des  c in q  c o n t in e n ts  dit m o n d e

R E N S E I G N E M E N T S  G R A T U I T S  S U R
— Les voyages ,  vo y ag es  de  noces,  voyages d 'a f fa i re s ,  e tc .

i s e n e ,

TOUSx \/ /cmJC 1
ér iq u e ” .
N o u s

Z\ fv o u lo n s” d it- il , " fa ire
fra n co -a m ér ica in  un

■■
V"- —] UlllCIll H—

Les Agences de Voyages Jules Hone
S u c c u r s a le  : H ô t e l  W in d s o r ,
S iè g e  s o c ia l:  8 3 , ru e  S t -J a c q u c s , M O N T R E A L .

;>îp ren n c b ien , qui
tim e b ien  et q u i s ’en ten d e  pour

trava iller  à  la  su rv ie  d e  l’é lém en t.
tâch e  d es c h e fs  d 'a u jo u r­

d 'hu i et île  d em ain , et c ’est à  vous
eu n es é tu d ia n ts  et, m em b res du

C ercle , d e  co m m en cer  d ès a u jo u r ­
d 'hu i à  e x e r c e r  l ’in flu en ce  qui p er ­
p étu era  les a m itié s  fr a n ç a ise s  en
A m criciu

grou p e  q u i cou

î f L  d
'v

S mm:)est :
6 5 /  ' '  zy» aiers'

%Em v •, s s ;HTA Iy4

MZ%» #V>]f I
■.

cL e  co n fé r e n c ie r  in ­
s is ta  su r  la  c o n serv a tio n  in ta cte  de
l ’esp rit fra n ça is  e t  de la la n g u e  de
n o s  .ères. 11 su g g éra  c o m m e m oyen

l ’h is to ire  d u  C an ada et
F ra n ce .

L L -  em b lée , c o m m e  p reu v e  de
son  ap p réc ia tion  p ou r l ’in térê t et
la  m a g n ifiq u e  c o n fé r e n c e  de m o n ­
sieu r  le d o c teu r  R u e s t , l ’in v ita  à
fa ire  p a r tie  de n o tre  C ercle , à tp J
tre  de M em b re  H o n o r a ir e  du C i
E . F . A .

•CT»
~ \ v  \  \ r

La Récolte de la Glace
L

l e t u île Z
d e rc d e

J?  A ' i

m* ; ui iipA

f c l
vî1
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a #'S

s n il 5
Q u elq u e  tem p s ap rès, n o u s rece-

. ions u n e  in v ita tio n  à l’in sta lla tion
co n jo in te  d es o ff ic ie r s  d es  con se ils
: i l ni m S t-J e a n -B a p tis te  d 'A -

' m b rid ge. U n e  d é lé ­
gation se  ren d it à  C am b rid ge  avec

' le n t

s•1
\ . - il

i ■. «
«•iJUC - z > ;m H f! i

i ifrIre VI )r *m on sieu r
v a n g n a n  d e S o m ers-

w o rth , N . H ., qu i a d ressa  la p a ro ­
le  et fu t  reçu  par d e  c h a leu reu x  1
a p p la u d issem en ts  de la  p art de nos I
co m p a tr io tes . Il profita d e l ’o cca ­
sion  pour tém o ig n er  p u b liq u em en t i
la  recoin

< | 'hw* i. '
Y a lm o re r d c .- c:

La “Farine R egai
n *a pas son égale pour la pâtisserie

3>■tr ï myv (O I

k.——A w aw ■
v r

'AM • :: #nee et l ’ap p récia tion
du C ercle  p o u r  les n o m b reu x  b ien ­
fa its  d on t i! a é té  l ’o b je t, d ep u is  sa
fo n d a tio n , de la  p art d e  l ’U n io n
S l-J e n a -B a p tis te  d ’A m ér iq u e .

P â t i s s i e r s ,  b o u l a n g e r s ,  m é n a g è r e s  a p p r é c i e n t  d e  l o n g u e
d a t e  le s  m é r i t e s  d e  la  “ F a r in e  R e g a i ”  r i c h e  e t  f i n e ,  s a n s
r iv a le  p o u r  la  p â t i s s e r i e  e n  g é n é r a l  e t  t o u t e  l a  v a r i é t é
d e  g â t e a u x ,  t a r t e s ,  b i s c u i t s ,  d e s s e r t s  q u i  f o n t  l e  c h a r m e
d ’u n e  t a b l e  b i e n  s e r v ie .

E n v e n te  p a r to u t  e n  sacs d e  7 -  14 -  24]/i e t  98 lb s ., e t
e n  b a r ils  d e  98 e t  196 lbs.

fi *****
A X -& r. ■ 4  ■? -:X;H .'i;.'
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A  l'A ssem b lée  su iv a n te , d eu x
p erso n n a g es  d is t in g u é s  n o u s h o n o ­
rera ien t de leu r  p résen ce . M onsieur
J .-A r th u r  F a v r e a u , tré so r ier  g é n é ­
ral d e  l ’U n io n  S t-J ca n -B a p tisR
d ’A m é r iq u e  et secré ta ire  d e la So- j
c ié té  H is to r iq u e  F r a n c o -A n ié r ic a i- 1
ne, fu t le  p rem ier  ora teu r.

D epuis n o tre  fo n d a tio n , M . F a -j
v rca u s ’e s t  in téressé  à n ou s d ’u ­
n e  m a n ière  tou te  sp éc ia le , de sorte
q u e  n ous lu i a v io n s  d écern é  le  s o ­
briquet b ien  m érité  d e “ P apa du
C erc le” . T o u te fo is ,  il n o u s a sem - j
b lé  q u ’il m ér ita it un  titre  p lu s  ho- i
nord iq u e, e t  n o u s  a v o n s p ro fité  de

îc c  p ou r l ’é lir e  u n a n im e -;
id ea l H o n o r a ir e  de notre

f
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m en t 1
C ercle. M . F a v rea u  n ou s p arla  de
l ’in térêt sp éc ia l q u ’il a  p ou r les
oeu vres fra n co -a m ér ica in es. Il m a ­
n ife sta  le d ésir  de v o ir  s ’é lev e r  dans
un a v en ir  rap p roch é  u n  fo y er  pour
les é tu d ia n ts  fra n co -a m ér ica in s à
B u tto n , c e  fo y e r  qu i c im en tera
en core  d av a n ta g e  l ’u n ion  qu i doit
ex is ter  en tre  nou s et q u i accro îtra ,
il va sans lire , n o tre  p rest ig e  p a r­
m i les au tres org a n isa tio n s é tu ­
d ian tes de la v ille  lu m ière . D ep u is
nu-, d éb u ts , la réa lisa tion  d e ce
p ro je t e st un d es rêv es les p lus
chers au co eu r  de c e u x  qui su r ­
veillen t a v e c  un si v if  in térêt nos
p rogrès d éjà  si rap ides, e t c e u x -
là sont lé g io n s . P ou r  la réa lisa tion
d e ce p ro je t , il n ous fa u t d es res­
sources, c l voilà , en e ffe t , c e  dont
notre p e tite  so c ié té  a si gran d  be-

8 )
. . .

!

N o u v e a u  D e n t i s t e
a  R IM O U SK I

%, 'ML.
I: ~#t+

4y i
, £ v . . r \ >#:Ifi :$»■A

-

. .  . l.e Dr J.-G. LANDRY, chirurgien-dentiste, vient s’éta­
ll <t fait l ’acquisition de la propriété

Heppcl, coin des avenues de la cathédrale et de l ’évêché, où
1 il tiendra son bureau, ù la fin de

V O T R E  P A T R O N A G E  E  S T  S O L L I C I T E .

. - fi■■ -♦ -JrV /** "*< ;V
:

b l ir  à  R i  m o u  s k i .t-'A

vv.

mars.f i ’- a*. \\ïMa
m i

L A elace la plus pure tirée des cours d’eau les plus limpides, c’est ce que le Pacifique Canadien exige lorsque chaque année il donne sos
contrats nour les approvisionnements de glace qui lui sont nécessaires pour ses trains, ses hôtels, ses buffets de gare, etc. Des centaines

et de nombreux attelages sont employés à cette récolte et des milliers de tonnes de glace sont placées en entrepôts durant l’es-
naée de auclaues semaines. Afin de satisfaire aux besoins de la prochaine saison chaude, le Pacifique Canadien a déjà couper et mettre
en Glacières en divers endroits sur le parcours de son réseau, de vastes quantités de glace. Ainsi au Manitoba, ou il faut à peu près 15,000
fonfoa £  place ce qui représente le chargement de 450 wagons, la récolté se fart au lac Winnipeg; une trentaine d’hommes et une quinzaine

sont requis pour ce travail. Régina et Moose-Jaw ainsi que les autres points en Saskatchewan, reçoivent leurs approvisionne-
fiîn ^ ‘ ^  Ré»lna Beach 31 milles au nord de la ville de Régina. Pour Edmonton et Calgary, la glace est prise à Keith sur la rivière Bow.

B U R E A U X  A  L O U E R .— C ette  m a is»  é ta n t tr è s  sp a c ie u se  e t  située

d a n s le m eilleu r  cen tre  d es a ffa ir e s , p lu s ieu rs  p ièce s  so n t  à  louer.

S ’ad resser  à  M . F O R T U N A T  M A R C H E T B R R 'E , R im o u sk i.
l
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Q CARTES D 'A F F A IR E S  Q
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Le Shiloh m e t t re
fin à c e t te  toux

grands-p aren ts  en  p ren aien t, 
a  action  sûre, inoffensive e t  effi­

cace. A pe tites  doses il est économ i­
q u e  e t ne  ta rd e  ; u» à  sou lager. 11 ne 
m e t p as 1 estom ac à  l 'en v e rs . 30c., 
60c. e t  S 1.20. P renez  d u  Shiloh .

LA VIE DU CHEVAL Une seule farine pourVo8 IIest,
• / W o c a t a

R. E. ASSELIN, LL.L
— AVCXAI -

KLE.DE LA STATION • .  KIMOUSKI
toutes fins de cuisson2 0  B O N N E S  P R IS E S  DU P A Y S ”(t

Infusez vous-m êm e ce  bon 
tonique pour le printemps

Iiilusez une tasse do  ee t inolTensif rem ède 
ethfttee “ I, pronez-en au  coucher tro is fois 
p a r sem aine d u ra n t tro is  sem aines.

M édailles d ’or de l ’E x p o sitio n  P rov inciale  Q uébec Cuisez ce que vous voulez; pain, tartes ou gâteaux; 
vous obtiendrez chaque fois des résultats satisfaisants 
si vous employez la Farine Quaker.
La Farine Quaker est toujours de 
On la moud à un degré très lin et on l‘é 
fois l’heure pour maintenir ce degré, 
du plus beau blé dur de l’ouest.
Des expériences renouvelées tous les 
notre propre boulangerie établissent la 
de la Farine Quaker sur toutes les 
toute fin de cuisson.

1 9 2 3 •»
S A S S E V 1 L L E  &  G A G N O N

AV O C A T S .—A venue tic la C a th éd ra le , 
R im ouski.—T éléphone  102.—littia r  Sasst- 
vilU\ L.L.L.—P.-limite Caution, L.L.L.

mR em èd e très  en  vogue dans Q uébec et O n tario  contre 
la T o u x , B ronch ite , G ourm e et Souffle

D é tru it  la verm in e— e x c e lle n t 'p o u r  l ’u rin e
qualité  un ifo rm e , 

prouve u n e  
Elle est faiteCelery King

Il vous purifiera  le san g  e t vous ren d ra  
Fort et vigoureux au  prix  de  quelques 
eous seulem ent. D onnez-en  aussi au x  
enfan ts, lo u t  le m onde  a  besoin d ’un  
ton ique  an p rin tem p s—3f)c. et 00e. 2

v .:•! G A R O N  &  J E S S O Pi vH -  AVOCATS -
Hutf-mix voikins tie chez M Ailclnnl Klom 

Mmicl:.iinlcor<iomiici 
KUK UK I. A s I" AT ION 

A. V. Unroll, V. K.

L ’efficacité e t la  bonne rép u ta tio n  de ce rem ède m e procu­
ren t l ’occasion  de vous so llic ite r il en faire l ’essai.

2 0  prises, selon  la d irection , d o n n ero n t de l ’ap p e tit et sûre­
m ent u n e  v ig u e u r  nouvelle  il v o tre  cheval. Il est en  effet bien 
reconnu  p a r les m eilleu rs  vé térin a ires, que “ L A  V IE  DU C H E ­
V A L " les 2 0  bonnes prises du pays, rend les ch ev au x  v igoureux , 
leu r d o n n e  beau  poil en  purifian t a in si leu r sang.

Je conseille  fo rtem en t à tous m es clien ts et am ateu rs de che­
vaux de ne pas m an q u er de se p rocu rer ce rem ède,et leconseille 
sp éc ia lem en t au x  “jo b b ers’* p o u r q u ’ils eu d o n n en t il leu rs  che­
vaux  q u i o n t eu  de rudes trav a u x  à  faire d u ra n t l ’hiver.

v o u s  p o u v ez  vous p ro cu rer ce fam eu x  rem ede 
en vous adressan t au

jours dans 
supériorité 

autres pour
J J. JC8s0|>, 1, 1. .11.

P m a u l l C a t t r a i n . i l  i A m id cf  Caron. 1 1 L

MM CASGHAIN & CARONv'A V E N D R E AUK A IS
H on. A iiK. T U S S IE R , C. K.

Contcll.
l ' . 'l i l i tc  tit- ia Haiujtu* N a t i o n a l e  

•KIMUUhkl, Q.

lUKkisii ks
'"Mil

Cheval trotteur garanti pour fai­
re n ’importe lequel ouvrage pour 
un prompt acheteur. S’adresser à 
J O S -A L E X IS  R O U SSE A U , Ri- 
mouski (ou à son fils O scar).

Farine
Quaker

ne Bu retiu :

Toujours la môme, toujours la m eilleure ̂ fABUtQult l’An
r  Tne Quaker Qatlfÿmpai'Jf LAV0I1! & CMASSli

Le pain de ménage est laeile A en ire d’après le 
procédé Quaker. Demandez par lettre nos 
recettes éprouvées. 111. s vous seront expédiées 
par poste sans qu 'il vous en coûte.

Sur chaque sac apparaît le Petit U onhotuiue Q uaker

N o u r r i t u r e  S c h u m a c h e r
l a noiiiTÎtiirc  p r o p o r t i o n n é e  pour bestiaux.

F u î-O -P e p
f a nourriture .scientifique pour volailles.

LO IN  ! F O IN  ! F O IN  1 Avocats
Bureau : Edifice L 1*. Martin 

Rue de la Station 
J. B. I,a voie L. L. 1,.

Ci
150 chars de foin, mil, mil et trè ­

fle et foin à bestiaux. A partir de 
$10.50 jusqu’à $13 la tonne de 2000 
lbs. Au point de chargem ent Le 
fret est d ’environ $4. pour les points 
à Rivière-du-Loup— et au delà jus­
qu’à M atane de $5. environ. Ce­
ci avec le permis du Département 
de l’agriculture. Si vous n’avez 
pas de permis, écrivez-moi et je 
vous eh procurerai un. Dcpcchez- 
vous. L ’avantage est limité au 1er D I S T R  B U T E U R S  :
avril. J 'ai expédié environ 1 0 0 ; R i m o u s k i ,  P . - E .  D ’A n j o u  &. F i l s ,  M o n t - J o l i ,  J . - B .  R e n a u d  &  O i e
chars de foin dans vos environs e t| v o u s  l e s  m a g a s i n  g é n é r a x  R i v i è r e - d u - L o u p ,  J .  B . R e n a u d  &  C i e
a v e c  u n e  s a t i s f a c t i o n  p r o n o n c é e .  __  r
N ’oubliez pas les services que je 
vous ai rendus par mes publications 
au mois d’octobre dernier. Le foin

D r  J.-LC A N U E L N o tr e  fa r in e  Iv o ire \lplionsc Chasse I,. L  L
--.7éL2 5 D e u x ie m e  q u a l i t é  fa i te  auss i  e n t i è r e m e n t  île l*Ié «lu 

M an i to b a .  E x c e l le n te  p o u r  les h o u la u g c i  « a in s i  q u e  
p o u r  veux q u i  v e u le n t  u n e  fo r te  p r o d u c t io n  de pain .

P ro d u i t s  d e s  m in o te r i e s  Q u a k e r ,  P e t e r b o ro u g h  cl S.i-ka lo tm

M E D E C I N -  V E T E R I N A I R E  ~ {
G e r a r d  S i m a r d .

— a v o c a t  —
A\ ENUK DE LA CATHEDRALE, 

RIMOUSKI.

L L  L .

I MONT-JOLI.:

' 2:1:11*
I

K T o t a ir c e
B— — B— —

E. d e  G . B E L Z 1 L H ,  L .L . B . ,
NOTAIRE.Le Bon Vieux Eddie2 de la Banque Na'.i 

Avenue .le la Cathédrale. KiiaouiU...•1R«aK35BRSC2^.-.-.*22

r?.3 k<•*
- ^ a '.si est au meme prix, et meme, en cer­

tains endroits, meilleur marché que 
l'autom ne dernier.

Ecrivez-moi avant d’acheter ail­
leurs.

Ktidorc C outure 1 louai Deniers
C o u t u r e  &  D e m e r s■p'i i bm æs rj

N !
U ■üiûS:

g N O T A I R E S  

de 1 iCvcehé 
Rimouski.

! I lA c R  l i eg
A R T H U R -S .-C O M E A U , 

Commerçant de foin, 
St-Hyacinthe, Que.

’ ^  Toujours le Meilleur
Jamais égalé depuis 40 ans

iV\'N
% :a. f i m M é d e c i n s

. SA LLE DE C O U T U R E
h DOCTEUR Z. VEZINA: ' ::a

Mlle G. L E P A G E æ ü ï i l)l:S HOPITAUX 1)1: PARIS 
Yeux - (Nez - G orge  

Oreil les

o r d  p r é d o m i n ePourquoi Ii
* 94* Je suis heureux d’inform er les 

dames et demoiselles que j ’ai ou- ; 
vert une salle de couture chez M. ■ 
Ferdinand Lepage.

Je  serai en état de remplir les \ 
commandes promptement ot solli-j 
cite votre encouragement.

Mlle G. L E PA G E , i

R e c o m m a n d é  p a r  c e u x  
q u i e m p lo ie n t  d e  

n o m b r e u x  c a m io n s

N k
165 Rue^Lalonlaine.i '

1 •a
RIVILRL-DU-LOUP.

Sr:y 5 Los cam ions Ford so so n t acquis 
3  une ré p u ta tio n  enviable d a n s 
5  p resque tous les com m erces oû 
1  le tra n sp o r t  économ ique e t r a ­
id pide e s t  un  fa c te u r  de succès.

Les D  odeurs Coote
Spécialistes

Veux, Oreilles, Nez, Gorge, 
rue Stc-Annc, Québec.

Consultations:
2 à 5 p.ni. et sur 

entente.
c o n t i a i i e  le I »r I '. T, 

le i l ru x i i  lui- li,ii- 
pou i  n m* sc mu i n e ,  v.i 

Ji i i t lc i i lsà  l ’h ù tv l  S t - I .o m s .

A LA PAGE II SFv. in;

mtin bulletin 3 6 0  publié par le départem en t 
du Revenu de I Intérieur, on voit que sur 
150 différentes sortes d e  poudres-à-pâte, 
l’analyse du  départem en t d e  la S anté P u ­
blique n ’en  m ontra q u e  q u a t r e  a b s o lu ­
m e n t sa in e s , h y g ié n iq u e s , à  b a se  de 
p h o s p h a t e  p u r  e t  n e  c o n t e n a n t  p a s  d ’a lu n —  
e t  m e n t i o n n e  la  p o u d r e  P u r i t a s  c o m m e  u n e  d e s  
q u a t r e s ,  e t  la  se u le  fabriquée d a n s  la Province de 
Québec. V o u s  a v e z  m e i l l l e u r e  c h a n c e  a v e c  vo s  
g â t e a u x  e n  e m p lo y a n t  la

1
X .

A VENDRE fHK v S
13 .i T

R obert S im p so n  ( o m p n n y  e t i n  
îles é ta b lis s e m e n ts  i|iii em p lo ien t le 
p lu s  g r a n d  n o m b re  de  cam ion , à  T o ­
ro n to , e lle  a  55  F o rd  à  son  n  ire. 
E t  e lle  en o b tie n t  u n e  te lle  s a ' i- f a c ­
tio n  q u 'e lle  en  a u g m e n te  c o n s ta m ­
m e n t le n o m b re . E lle  les t ro u v e  
p ra t iq u e s  et
ne  s ’e s t  p a s  d é f a i t  «l’un seu l d e  ses 
v éh icu les  d e p u is  c in q  an s. ^  
L ’c f f ie a e ü é  e t  la  d ilig e n ce  d e  son 

de  l iv ra iso n , lequel f a i t  p a r  
p l a n t e  d e  l ’o r g a n is a t io n  de 

en  g ra n d e  
à  la  fe rm e

% Dr F. T. Cootc 
I Dr F. Cootcdans Mont-Plusieurs maisons 

Joli à louer, à vendre, ou échanger, 
bonne condition. >;

Jean N O R M A N D ,
Mont-Joli. 1

A m o in s  d ' a v i s  
C o o tc

% si *'« r a  à R i i . io i isk i ,  
d i d e  i liiujiic m o is ,  
r e c e v r a  d e

jll 'elleecon o m iq u esSI

A V E N D R E
From agerie à vendre en parfait 

ordre et à de bonnes conditions. 
S’adresser à :

M. E M IL E  B A N V IL L E , 
Godbout, 

Côte Nord.

... !P o u d r e r a - P â t e  “ P U ü î T A S J J
Dr K. S I MARDInd isp en sab le  

p o u r n o tre  
com m erce

se  rv ico  
t ic  in t'
c e t te  m a iso n , so n t du , 
p a r t i e  à  la  souple «■ < 
e n d u ra n c e  
n iio n s  F o rd .
] ,c  F o rd  a  la  c o n fia n c e  de  ceu x  qui 
l ’u t i l is e n t.  <”• i p o u rq u o i !<■ F o rd  e t 
•si ré p a n d u .

ex-chirurgien de l'Hôtel Dieu, 
Si liasile, N.-11. 

Spécialité : chirurgie

Ave de l’Evêché, Rimouski.

U n e  c u i l l e r é e  r a s e  suffit  q u a n d  la  
r e c e t t e  in d iq u e  u n e  c u i l l e r é e ,  à  
m o in s  d ’in d ic a t io n s  c o n t r a i r e s .

L a  P u r i t a s  e s t  d ’u n  e m p lo i  é c o ­
n o m i q u e .

D e m a n d e z - ln  e t  e s s a y e z  a u s s i  les  
a u t r e s  p r o d u i t s  P u r i t a s — L ess ive  
— G e l é e  d e  T a b le ,  e tc .— to u s  d e  
q u a l i t é  s u p é r ie u re .

L e s  c o u p o n s  a v e c  c h a q u e  a r t ic le  
d o n n e n t  d r o i t  à  d e s  p r i m e s  d e  
v a le u r .

f t

æ
deesc ad ro nden u i r e  a p p r e c i a t i o n  

n o u s  v i e n t  
M. A .  V . . W i l l i a m s ,  

g é r a n t  g é n é r a l  «I«* la  
B e ll  o Ea a 11 Ic< I im 
p n i iy  L i m i t e d ,  T o r o n t o ,  
q u i  d é c l a r e  : ' ' N oun n o u s  
s e r v o n s  «le c a m i o n  s F o r d  
d e p u i s  h u i t  a n s  e t  loti 
t r o u v o n s  indisg>c ' iMili les  
p o u r  n o t r e  c o m m e r c e . "

ca-sonUne 
enthousias te
d e

J.n.o.
MGATEAU plus Bl

Voyez n 1 im porte quel agen t de 
Ford autoriseA V E N D R E

Ün cheval de voiture et d ’ouvra- j 
ge, âgé de 10 ans, pesant 1250 li­
vres, à vendre à de bonnes condi­
tions.

S ’adresser à :

D R . I T . i ,A  V O I E
C l i i r t i r n i e n  U n i ! l a t eCAMIONSAUTOSl 9 O

« u p. i n .TRACTEURS R IM O U S K I\

1 P U R I T A S  L I M I T É E
Q uébec

SS
3*«- 11eut es le  lui ' 9 h. n. m . il 611. p . m  .f ini

&2-224

PIERRE LEVESQUEUvH E C T O R  P IL L IO N .
Téléphone 115-3

ses®5?M S
i 1 fs . -  A R C I I I  I IÎUT.K —m -,v7.P'.'.

l i e
r i ­ veMT- CF-24C Architecte des nouveaux édifices du* s y?a V ,'

Séminaire île Kininuski.
Il II II un X

V O Y A G E T R A N S C O N T I­
N E N T A Li?ÂV m : I lf) Si J  f a n ,  Q u é b e c .f/C£=■ %ZIP

£ conti
& S

I• V% Dans un pays immense comme 
le nôtre le confort des passagers 
doit être pris en consideration 
lorsqu’il s’agit d’un voyage trans­
continental. La distance de Mon­
tréal à Vancouver par le Chemin 
de P er National est de 2,397.5 
milles— un voyage d’un peu plus 
de quatre jours constamment sur 
le train.— Dans les conditions de 
transport moderne ce voyage à 
bord du “Continental Limité” peut 
être envisagé avec plaisir. Rien n’a 
été oublié pour y rendre la vie con­
fortable: les wagons-lits modernes 
sont aménagés de grandes cabines 
qui vous assurent des nuits plei­
nes de repos, les wagons-panora­
ma sont abondamment pourvus de 
revues populaires et de livres choi­
sis, les xvagons-réfectoire fournis­
sent un service à nul autre pareil. 
“ Le Continental L im ite” part de 
M ontréal à 10.00 p.m. tous les 
jours eu route pour O ttaw a, North 
Bay, Cochrane. W innipeg, Saska­
toon, Edmonton ct Vancouver. 
De Québec le raccordement se 
fait soit à M ontréal par “Le M ont­
real” partant de la Gare du P a ­
lais à 1.20 p.m. Dim. cxc. (4.45 
p.m. Dim. seul) ou à Cochrane par 

Le Transcontinental” laissent la 
Gare du Palais à 6.15 p.m. les lun­
di. mercredi et vendredi. A W in­
nipeg le raccordement se fait pour 
tous les centres im portants de 
l’Ouest du Canada. P our plus am ­
pins renseignements prière de s’a­
dresser au Bureau de la Ville, 10 
rue Ste-Anne Québec, ou n’impor­
te lequel des agents du Agents du 
Chemin de F er National du Cana-
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V Téléphone 110 , Rimouski.
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les orocédés les plus récents.
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L .  1.  C ;  C .  G .  A .P a s sa g e s  par navire a vapeur 
pour l’Europe

Billets émis pour toutes les Lignes 
T ransatlan tiques. P o rts  d ’em­

barquement : M ontréal, Qué­
bec, H alifax, St-John, New- 

York, P tc-au-Pèrc.

V otre patronage respectueuse­
ment sollicité.

Successeur île

LEFAIVRE & GAGNONdem ande aux  bu-R e n s e i g n e m e n t s  su p l e m  e n t a  i r e s

veaux des b ille ts  : 3 0  rue S t-Jean , tel : 93- ,
C hâteau  F ro n ten ac , tel : 1 8 4 0 . G are  du P alais, t e l . 6 6 3 .

su r u S Y N D I C  A U T O R I S É  
A U D I T E U R  &  L I Q U I D A T E U R  

D E  F A I L L I T E S
147, Cote de I? Montagne 
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LE PROGRES DU GOLFE4
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Inauguration officielle des grandes nouveautés 
du printemps chez

CJRiEDIT-CA N A  D A , .U M  I'fE E  
Dividende

Le 19, M.-Madeleine-Victoria bon terreau de jardin, que vous 
B ossé, enfant de A lfred Bossé, mélangerez [parfaitement avec le 
décédée le 17 à l ï ig e  de 7 mois, fumier, puis ajoutez-y du super- 

Le 20 mars, Germaine Gagnon phosphate, à raison de 500 livres à 
enfant de N arcisse Gagnon, bon- l'acre. S i le jardin a été bien fu- 
langer, décédée le 18 à l’âge de nté pendant des années, il suffira 
11 fan.% dépan dre du fumier à la volée et

de l'incorporer au sol en y ajou­
tant du superphosphate. Si les 
conditions d'humidité sont bonnes, 
on peut obtenir du bon céleri sans 
fumier en épandant en couvertu­
re un engrais chimique 4 —85 bien 

M ercredi. 19 mars, ont eu lieu équilibré, à raison de 2,000 livres 
à la cathédrale, au milieu d’un à l’acre et en le mélangeant bien 
nombreux concours de parents et à la terre sur une profondeur de 
d’amis, les unérailles très impo­
santes de .... Louis-iPhilippe L a­
voie, maître-cocher, de cette ville 
décédé le 17 mars à l ’âge de 47 

Ceux qui le portèrent en ter- 
frères Ios-Edouard

LE/S C A N A D IE N S  ■Im m igrant vs colon
A  A M ST E R D A M .

L es Congres (Eucharistique in- A vis est p ^  lc s ^ e s e n te s  ^ t i^  
tem ationaux ont donne lieu à des L l \  ID E E  D E  de DE
frriomphcd où Itous les peuples P0111" cenb S01t au taux (*c ? P° 
ayant oublié leurs divisions jpoliti-,cont Pal." a!lu.Sc sur V fapital- , 
(lues pour s ’unir dans une même Bons pnvilep«*« ,,p
dévotion, ont rivalisé d’enthousias- ; institution, a 
me et de zèle. Au Canada, le C an-.trimestre courant, payable le et a' 
grès de Montréal a causé une im- près le samedi Q U IN Z IE M E  j ° l

de mars 1924. aux actionnaii'c-

( Coin mu niqué)
Il n’y a pas si longtemps, 1TIo- 

Tasehereau,
Province, demandait au 

d’accorder à

T A B L O T  L I M I T E E
norablc M. au nom

A venue de la ca th éd ra le , Rimouski.du notre
gouvernement K ing  
Québec, le montant d’argent, qu’il 
se proposait de dépenser en subsi­
de d’immigration.

— “Pourquoi faire 
trangers à $15.00 par 
la logique 
Isions tout (f argent

nôtres chez nous” ? me 
un brave père

É |C

Nous exposons durant cette saison printanière des étoffes, soies 
crcpeleen, crêpe de chine nuancé, voile, guillaum e e t coton à robe 
dans les nuances donnant un cachet unique d’originalité et d'élé­
gance.

Pour vous mesdames, qui préférez les élégants vêtements, ac- 
•ptez notre invitation de visiter les nouvelles marchandises de 1924.

Les nuances nouvelles du printemps, doré, tan, beige, gris, sont 
lus couleurs des vêtements.

Bleu-belge bjcn-chinois, sable, doré, noir et blanc, pour robes de

Feu Ls-Philippe 
Lavoie pression profonde tanit par la . .

splendeur des fêtes dans des dé- enregistres le 1er mars 1924.
I Par ordre dit Bureau de D irec­
tion .

venir des v- 
tvtc quand 

veut que nous dépcti- 
]>ossil»le pour

cors m erveilleux que par la pré­
sence d'une multitude de catholi­
ques de tous les pays, représen- 

ciuq a six  pouces. tan*s de toutes les nations comme
Dans un bon terreau, la graine tic toutes les races, 

de céleri germe deux semaines a- Le XXV H eine Congrès Bûcha- . . . .

B l l S i S S l E l  . # # # : % = % . , . . . .
i z  ï A f t Æ S  ....s,,èdc dc ditorcnte «*" « s—

dans une couche chaude. Au ..out mie foileresse de la réforme. Des tiendrait pas des municipalités a |V 1 
de deux semaines, on pourra repi- personnalités, tant religieuses que gio-protestantes la même “genévo-
quer les plants à 1 }/2 ou deux pou, laïques, ont promis leur présence sjjé’* au profit des minorités ca­
l’es d'espacement ; un m ois plus encourageante pour cette oeuvre I nadicnncs-'frarifcaises. Les A nglo- 
tard ils seront assez robustes pour el auss' celle de délégués nom-1protestants entendent reiser mjij- 
pouvoir être transplantées en plci- breux de leurs pays. _ lires où ils le sont. Oui les en blâ" |
ne terre. On voit par là qu’il faut , *’? ur (permettre aux noires d e , 1luira^ du 'moment Iqui’ls prati*
environ deux mois pour obtenir de s alt inner dans une telle circons-'(.licn, ]a justice et n’empiètent st,r tivemen . . . .
bons plants. <La graine semée le fanc®« lcs Agences de Voyages J u -jlcs droits^ de personne? Quel rcs- ! ^ >’ :i de votre mteret
1er mars devrait donner des plants *c,s Loue, de Montreal, ont orga- .)ei-t peuvent avoir les représentant- Lot L‘ 0 c e m oussc ,n,e > • v - " Po u r .......................................
bons à transplanter, la graine se- nwe leur X X le ,n e  Pèlerinage Na- 'lc la minorité anglo-protestante Alpaca couleur assortie 95c. et $L10 pour.

vers la mi-avril ou le 1er mai tional Canadien et I our 'pour des hommes pol!'i(|ues. potir Lot coton gu il Intime pot • • • -19c., 24c., 32c„ 36c., 39c.
de lions iplanUs pour la (1 Luro|>e de façon a cc que les ;les journaux qui. par de liasse? Chambrai assorti de couleur, pour . .

voyageurs puissent séjourner a ftnrmrnories des concessions de- Crejxm assorti de couleur.  ..........
Amsterdam, durant les heures le- ^honorantes' <c font les complices Lot de coton et f lane’ll et te de couIettr39c................................................... pour 23c.
plus intéressantes du Congrès. Cet-; |(1V(j ,s (jè la .persecution excv- Balance de robes, serge notre et bleue-marin, valeur $12.00, $12.49
te étape sera d’ailleurs le coinplê-ja ;L. (lalK toutes les ' provinces a"- $ 13’4? l)0Ur; ..........................................................................................................$8.89
ment des visites aux sanctuaires L,q-ll-st.s s Tém oins d’un tel avachis- Lot de pantalons 5»1.40 p o u r ......................................................................... 89c.

sèment, ne sont-ils pas e„ droit de Bas fil brun et noir p ou r...................................................................................19c.
jsc demander si les faveurs dont Bas fil brun et noir p o u r ................................................................................ 29c.

B T: :•••
Cdlui (le la grandeur Chemises pour hommes pour...........................................................................99c.

v.-m ic? Bas coton p ou r .......................................................................................................29c.
Ko vérité, la leçon donnée par h> L<* mçitaines cuir pour . ......................   39c.

M. LTenrv M iles Coton jaune très fort 29c. la vg; par 10 v g s ....................................$2.61

Luc R O C H E F O R T , 
Gérant-général. 

Montréal, 8 mars 1924.

ce
garder les 
disait l’autre jour, 
de famille.

Et il parfaitement raison. 
Nous avons à combattre battrait 
des Etats-Unis qui attire les iiû- 
Ifres comme la lumière attire les 
papillons souvent pour les brûler. 
Pourquoi dépenserions-nous du bon 
argent pour faire venir des incon­
nus sans connaîtrc leur 'caractè- 

. leurs moeurs, leurs idéal-?
nover

soie.a

ans.
rc étaient ses
et Eugène Lavoie, ce dernier de 
.Yivii'Jréal, et ses beaux-frères 
MM. Charles Cloutier, de l’Ansc- 

el Henri DcChamplain.
! Le- porteurs du drap mortuaire é- 
iaient ses cousins MM. Pierre et 
Pitre Lavoie, Alfred et Alcide La- 

La raison veut que nous col on i- vol'c - de Poiiite-au-Père.
que nous aidions les nôtres I Le deuil était conduit p a r  son 

d’abord, encore e: toujours. ,'beau-fils J-. Teflesphore Dcschenes 
Nos familles de cultivateurs sont son fils Louis-Philippe Lavoie, sa 

t il faut par consé- L ÜIc JGdorgotte et de nombreux 
à établir leurs nom- parents et amis parmi lesquels on 

a remarqué MM. Orner, Baptiste 
Xlphonsc et Alfred Lavoie  

s | Mme W  M axim e Lavoie, Mme 
- Il fruit sou- ! Ce W /lfrid  Pineau, Mme Ojvide 

ja bréchette. Mme Anselme Côté

vernis

.'id 'lilies.
E N  J O B

POUR LA SEMAINE DU 2 4  MARS
J" v s I

Pourquoi travailler à nous 
i lout dans Québec?sur

Valeur appréciable pour peu d argent nous continuerons 
rentes dL- clairance de certaines marchandises que vous lirez atten-

nos
sums

inbrcuse 42c.
quept penser 
breux enfants.

Peu sont en position 
et de payer des te, res faites 
le- vivilh

69c
et 44c. 

. . .24c. et 33c.d'acheter Joseph, mec
donnera 
transplantation en juin.

W . S . B L A IR .

c an: 41c,
p a n
vite jeunesse laisse 

il le ; il faut donc la j • 
terres de colon1- 
nc voulons

c la route des Etats- 
ui qu'elle

<•• Mme Zenon Gagnon, leur 
fille Mme Jolinny Poirier, M lle 

pas Julie DeChamplain. M. Paul F ré­
chette. M. Louis Pelletier,

; Vlèlc Côté. E. St-Laurent,
|t ci gnon. M. et Mme Henri Rin-

rc interne 
diriger vers F U N E R A IL L E Sno

Lundi, le 1-1 mars, ont eu lieu !ul,t en voyant les plus belles vil-, 
au milieu d'un grand concours de , ^  ês P̂ us ^eaux Paysages de j
parents et d’am is les funérailles de la Hollande, de la Belgique, de la 
Dame Angèle Canned, veuvv de A- >u,sst-‘- (|e l'Italie, de la France et 
lex St-Laurent. Elle est décidée aussl (,t* l'Angleterre, 
à l’âge de 87 ans.

il.a famille de M. A lex, 
remercie toutes les personnes 
lui ont offert des sympathies à l ’oc 
casion de son deuil.

M lle
Lucqu'elle

Unis
pren

aill 'engoufi rcr
villes.

faut donc encourager 
,<e à rester fidèle à la 

faut surtout l ’aider

etc.euvt.Il i
U ne suite considérable se rendit 

u cim etière pour assister à la 
Idernière prière et à l’inhumation, 

l'eu Louis-Philippe Lavoie était 
hommes (k* 47 ans. Son caractère
de parti JL-nveillant,

gouverne- (.jours prête a
métier qu'il exerçai"t lui coll­

ect jeune 
"et il Ce groupe de pèlerins sera digne plutôt q ua  

Ross des sentiments de foi et de patrio- ' 
qui t i»me des Canadiens et aussi des

- Franco-Américains, leurs f rères /'G azette” et par 
des Etats-Unis qui s y joindront \ |  Taschereau, à son cabinet °*

- Et la réputation des Agences d e ‘à la législature québcoquoise, 
Voyages Jules H one, les seules aujdure et humiliante.
Canada <|tti soient franchement ca­
tholiques et canadiennes-françaises 
est une garantie du succès de cette 
organisation.

rn
eff Kcmcnt

tioi. lTTonorablc MVoit
u nos ;I C

obligeance tott-
rendre service dans

sonstinction 
réclament (lit

argent qu'il veut eut- i
faire venir des im m i-, -ervèrent la franche estim e de ses 

é'i.neitoyens jusqu’à la fin. C’était 
des jim cocher très connu et très p< 
tri- 1 polaire 

Iétait le
rocher !i\i-mêmc, auquel il ava.lt 

édé 11 avait épousé Madame 
Clementine DeChamplain ( veuve 

. Télesphorc D eschênes). qui ht' 
vient survit avec ses trois enfants, 

d'un sv -tènie d’intml-1 Nous offrons à Madame Ln- 
lé fectlieux. voie et à tous les membres de ln

L ' ■ Baptiste paieICamille en deuil l’expression «K
in argent r v garder les uns nos plus sincères condoléances.

, ' les autres dans nos Voici la liste des offrandes de 
l’iniustice

est -Mlolitiquc,
Mit King 

ployer, pout 
grants chez-nous.

Le concert M ahy- 
Aubin

n

Véritable occasion de vous procurer 
un Auto à bon marché

D E M A N D E E SS O U M IS S IO N S
trois quarts 

devant nos
lesDu reste, 

criminels traduit
Des soumissions seront reçue- 

jusqu'au 5 avril prochain inclus'- 
veinent par l’architecte soussigné  
pour la construction dfune église  
en pierre à St-Eloi, Co. TvmiscoU" 
ata.

Pparmi notre population.
feu Louis Lavoie A vec le concours de Mlle (1 

telle Aubin, fille de M. le Dr A u ­
bin, de Trois-R ivières, Madame 
Anna M ahy-Bouliane, soprano de 
Québec, premier prix au Conserva­
toire de Bruxelles, a donné mardi T.:\ 
soir au Théâtre D ’A njou un très 
joli concert. E lle exécuta avec suc­
cès un programme de choix où ne 
figuraient que des extraits d’oeu­
vres des meilleurs compositeurs 
Madame M ahy possède une voix  
souple, cultivée, harmonieuse, bien 
timbrée. La flexibilité de son or­
gane lui permet de vocaliser, com- 
nfe de franchir les passages (es 
plus difficiles et les plus compli­
qués des fcomjios'itions, avec une 
aisance et une adresse remarqua­
bles.

,.vfils drqu’une 
élas-

jux
La Lyre” de m arsu 2 Dodge (char tourisme). 1 Maxwell. 2 Ford.

Toutes ces machines ont été entièrem ent réparées, 
et sont en parfait ordre.

le. trop 
d’entrer

i trop 
permis

Kimmigrât ac
chez- !tique.

Certes, la revue muisicaile La 
Lyre de mars u’a pas tardé à pa- ' 
raitre. car trois semaines à peine 
se sont écoulées depuis la publi­
cation du numéro de février. A u­
tant, dire que l’administration de 
La Lyre poursuit sans relâche sa 
marche vers le progrès et que le !".
délai subi dans la livraison des?,1".11, ,  . ... , ,  . .
premiers numéros sera vite rattra- a ’ -u 'S,L  VL • >vm >lay. ,p

turc de St-thloi. devra ajccompa-
I g n cr chaque soumission. Ce chè­
que sera cnofisqtté en faveur de? 
Syndics -i l’entreprencitr choisi re­
fuse de signer le contrat.

Les syndics ne s’engagent pa? 
à accepter la plus basse sottm!-- 
sion ni aucune d’elles.

Pierre L E V E S Q U E , Archte 
1 15 St-Jcan. 

Québec

Inous.
l'aliénés,asiles tint .es plans devis seront visible- 

tous les jours de 9hrcs à 5 lires 
au presbytère de St-Eloi et au bu­
reau de l’architecte à Québec.

Un chèque accepté de la valet'1’ 
de 10% du montant de la soumis- 

l’ordre de Al

1 os
îsidcrablo non■)ii co:

Pneux Chambres à air
Nous nous occupons aussi de la vente et de la répara­

tion des accumulateurs, H A R T , PR E S-O -L IT E , 
et COLUM BIA.

Nous avons toujours en mains des pneux et chambres 
à air de toutes grandeurs.

Demandez nos prix avant d’acheter.

Accumulateurs

inson. 
s ! voilà 

|iiT  faut faire cesser.
Gardons nos enfants attaches an 

ml 1 1 employons notre argent pour 
es aider.

et payable àmesses et svmpathies, etc déposées 
tombe du regretté défunt

le mal.tsilc
sur la

O P E R A N D E S  D E  M E SSE S  
Mme A. Lavoie, Montréal, M. 

vi Mute Pierre Fournier, Québec. 
Mme Ernest Martin*. Rim ouski.M M  
Henri R inguet, Alphonse G agné, 

Turcotte, Famille Anselme 
Côté. M. et Mme J.-Bapt. Fillion. 
M. et Mme J .-A. Heppel, M. et 

, , , . . Mme Charles Matrin, M. et Mme
, lisons dans lA venir du H cctor Garon M . et M m e Hec-

\ d> i,kT Up de jLJ  tor Garon, M. et M m e Ers Des-
,.M. J tél és-Edou ard Prévost, d t- rosi y, e t M m e R aoul Des 
d’cvivur /de ce journal dt dqpuite | ,̂
lii ral 'le Terrebonne a O ttaw a; B O U Q U E T S  S P IR IT U E L S  
ai rticle sur la l>oht.quc y, ho* e H udon, Tancrède Le-

service civil. P lu- ,\nse-fwG ;iles, famille Zenon C.a- 
gnon. I.e- Elèves de Svntaxe Fran- 

a ''' guise du Couvent du' S'-Rosaircl  e,t la potmque du .gouverne , ,  ^  y,,,,^
'?îcnt M" 5Ult T"" v'utrs. 1̂ re> bien Lac-au-Saum on, Mme

. 81 e * f ]T S. v ° ü  enan, M ontreal. Edgar Therrienm im a-, lou tvto ,-. ,1 la.,, agir a- y |„ „ „ ,a , p-a ,„MR.
, i prendre gar- yp ,^. ^

r s s s. ,u x-c , pour garder dans le «er-1 S ,-R e t ir e
vice des favoris ou des favorites c . . , I I M T m . . c
-pii sont moins dans le besoin de \  • 1 ;.. . - U , ,  ,
gagner leur vie et ne sont ni p lu s L , ' 11 ‘ i 1,1,1,1 W i 1 frid iDesbeige
com|)étents ni plus nécessaires que ‘ ontrcal, M lle M arie-Emma Gi- 
ceux que l’on renvoie. |n sson ,<A nse-a- ole.-. M- e t Mme

“Quand plusieurs milliers de Vl ,m< , 'V.' S T̂ n?e ™u-
uront été ainsi épargnés cne * *n,,k‘-  ̂ c ,‘V,1C ' ï m?c A 

en comprimant les dépenses du paSe,: "L et M m e Albert Langlois 
service civil, nous comptons bien h a b ille  Philippe L;uouche, Faiml- 
que i” gouvernement n’ira pas en- hynault. M. et Mme
gloutir des millions dans des en- !x"lK‘u  eS5r iesA ' Lypn-

ge. M. et Mme F. Yachon, M. et
Mme J.-H enri Roy. Famille D. P â­
té. M. et Mme J.-Bpt Larrivée 

p Mme P.-K. Yniiot. L ’abhé Alphott- 
v Fortin, M me N . Bernier, Rvdes 

SS. du St-Rosairc. M. et Mme Eu- 
lore Couture.

pe.
C’est un beau numéro que celui 

qui vient de paraître. U ne super­
be photographie de la grande artis­
te Maria Jeritza, du Metropolitan 
de New -Y ork, orne la couverture.

Sa partenaire Mlle Aubin^Tmi Des articles du professeur Alfred  
l ’accompagnait au piano, exécuta Lahherte sur le pianiste Marc 
elle-même un m agnifique program- Hambourg, sur 1 Orchestre de P lu ­
me musical. ladelphie et surle concert I hi-

Les deux"artistes eurent les bon- batid-Friedman seront lus et coin- 
ncurs du rappel et furent chalet:- "“ "tesde meme que ce ui de M 
rcusenient applaudies. Armand Renaud sur le La Musi-

Madame Main- était accompa- T le ct Peinture” dans lequel M. A Mont-Joli, centre du village 
gnée de son mari, M. Maurice 'Fougerat, Ile directeur de 11’Ecole lo .— R ue principale, local employe 
Boulianne. de Québec. des Beaux-A rts, .parle du prochain comme magasin et restaurant-

Les artistes et M. Boulianne fu- Conservatoire de M usique à Mont- Superficie, environ mille pieds 
rent l’objet d’une charmante ré- ,r®aI- 0,1 >' h't aussi avec le phi* 2o.— Grand local, entrepôt, super- 
ception, à laquelle assistaient quel- K(a.nd intérêt les débuts de Mme fide, environ dix mille pieds, 
ques intimes, chez M et Madame J^'*tza racontés par elle-même, des 3o.— Un logement de sept chant- 
Outer Beaulieu, à la suite du articles extrêmement bien faits de lires.

M. L. Stievenard du Courrier Mu- -k).—U n e ni.tj.son dp cinq (chain- 
siea! .le Paris sur “Rythme et Me- lires, à proxim ité de ta rue prin- 
sttre”, et “Existe-tîil des lois fou- cipale. *'9
damentaies de l’H arm onie” par Af 5o.— U ne maison de t|uatrc cham- 

— M adam e Emmanuel d'Anljbu Etienne Boyer. Enfin des nouvelles - lires, aussi à proximité de la rue 
est partie mardi soir pour Otla- nvu.-ficalcs du monde entier ainsi principale.
wa, où elle passera quelques se- que de nos centres canadiens, de Pour informations additionnel- 
mailles, AI. Ie député d’A njou c- courts articles sur le piano, sur les les. s ’adresser à 
'tant lui-même V Ottawa depuis orchestres de danse, sur les com- 
1 ouverture de la session. posa té tirs futuristes, etc., etc. J.
_ — La session de la Cour d’as- Lyre public, dans sa partie mttsi- 

sises s ouvrira demain au Palais cale, un vieux “Tantum Ergo” du 
justice sous la présidence de X VH  Te siècle, “Berceuse” (chant) 

i'H on. Juge Sévigny. del M. Orner Letourneau, “Le Madame Thos. Pincault a le
'Madame Roy et Mlle McKin- Rouet" (m orceau caractéristique) plaisir d’annoncer à sa nombreu- 

non . (ht salon de modes Martin- de M. Henri Miro, “ Prière pour sc clientèle qu’elle fera sa premiô-
McKinnon. sont de retour des ex- un baiser” fchant j  de M. H enri rc (expa^tion de modes lundi Kc
positions de modes de M ontreal et Miro, “Jacqueline” (va lse) de M. 24 mars. Son assortiment sttrpas-
de Q uebec J. A . Marier, ct “Chanson de M er” sc les années précédentes par le

— M. S. Y achon est en voyage (chant; de M. Rolland G. Gingras. chic et la quantité. Les clames dé- 
a W orcester, h. u ., ou il a as- On peut se procurer La Lyre des Lenses de porter la nouveauté 
siste aux funérailles de sa belle- marchands de musique ou déposi- v  trouveront un grand choix. Il 
soeur, Madame Joseph Bdldtic, née taires de journaux ou directement y 
Joséphine Roy, décédée le 17 mars du bureau de La Lyre. .3 rue Craig toutes 
à l’âge de 68 ans. Sst. Montréal.

Ernest Collard, cuismiei 
( “cook”) dans les chantiers fo ­
re ste r s  est
hier matin, à l’âge de 57

<)n peut obtenir du bon celcn _ A f .  Camille Côté, avocat de 
ir tous les terreaux riches de jar- Riyière-du-Loup, était en ville 

lui. Le oelcn  exige beaucoup <1 en- hcr par affaires professionnelles, 
rais, faute de quoi ses tiges ne 
eront ni tendres ni bien dévelop- 

Elles ne le seront pas non 
; lus si le sol se dessèche, quand 
bien même il contiendrait une a- 
boiidance d’engrais. Ces deux cho­

ies engrais et l’humidité sont 
entiches pour que le céleri puis­

se continuer à pousser sans inter­
ruption. On peut, ]>ar l’arrosage ou 
par un fa illis , tenir frais et hu­
mide les sols chauds et secs. Ce 
u'- st pas un très gros ouvrage que 
d'.irroscr une petite parcelle de 
ce'eri pendant une période de sé­
cheresse. En ]«réparant votre jar­
din potager, mettez de côté du bon 

1 fiunier, bien pourri, pour une 
rangée de céleri. Creusez à la bê­
che ou à la charrue un sillon d’en­
viron dix-huit pouces de large et 
six pouces de profondeur ct met­
tez-)' une bonne couche de fumier 
d’environ quatre ppuces d’épais­
seur, D éposez sur ce fum ier votre

■

ARM/ISW de r.dL-JOIJ.

FORD FORDEntreprises fantastiques et destitu­
tion injustes à e'citer

,nins c*

Les nouveaux modèles F O R D  sont maintenant 
exposés à notre entrepot.

V E N E Z  L ES V O IR .
A V E N D R E  O U A L O U E R

ALBERT MICHAUD
Avenue d e  l’Evêché, Rimouski.

U. Lusi- c-meert.

Enormes dépôts de matières 
premières près de Montréal

pour fabrication du ciment

Notes Locales

i

Major Jos. IT N.AU LT, 
M Ont-Joli, 1’. Q.u

Il est logique que l ’ixistenee de cette abondante matière pre­
mière à la production du ciment sur une garnde échel­
le— Les statistiques indiquent que la consommation 
du ciment augm ente d’une façon considérable.

EX P O S IT IO N  DE M O D E S  
DU P R IN T E M P Sde

Montréal, ville où la consomma­
tion du ciment est immense, possè­
de à ses (portes d'importants dé­
pôts de matière première. Celle-ci 

y ajoutant une m inim e quanti­
té de gypse, produit un ciment 
Portland de qualité supérieure in­
dispensable Ipour tous /les genres 
de construction.

Ceux qui disposent de capitaux 
m  là une occasion toute trouvée 

de le faire fructifier. L es statisti­
ques indiquent clairement, en effet, 
que la consommation dans la pro­
vince de Québec ne peut aller qu'en 
augmentant. De là la nécessité 
d’augmenter la production.

Les ventes dans la Province de 
( hicbcc ont été com m e suit pour 

dernières années :
1921. . . . 2,135,631 ibarills
1922. . . . 2,660,935
1923. . . . 3,173,993 
,1 ,’existuice d'im portants dépôts

de pierre à ciment à proxim ité d’un 
grand centre devait naturellement 
donner l’idée à plusieurs d’établir 
des manufactures de ciment pour 
le desservir. On a cru, à juste ti- 

c o ld  s to r a g e  e t  je  s e r a i e n  trc> qu’il y  avait 'In des chances 
m e s u r e  d e fo u r n ir  en  to u t  te m p s  d e  l ’a n n é e  du b e u r r e  d e  exceptionnelles de faire de bonne 
b e ttr r e r ie  d e  i è r e  c la s s e  au  m e i l le u r  p r ix  du  m a r c h é .

E N  GROS E T  EN D E TA IL .

d’une grande ville ct y est relié 
par des comm unications faciles 
par terre et par eau.

L ’hUtoire de l’industrie du c i­
ment dans le voisinage de Montréal 
ne remonte qu’à 1890. E n  1904 la 
production pour toute la Province 
de Québec n’atteignait que 33,000 
barils. E n  1909 toutefois la pro­
duction dépassait le m illion de ba­
rils. Pendant quelques années les 
importations de cim ent furent con­
sidérables. Elles com m encent à di­
minuer petit à petit à  m esure que 
la fabrication augm ente au pays 
A ujourd’hui l’inqxtrtation du ci­
ment est pratiquement nullle. En 
1923 les ventes dépassaient 3,000.. 
000 de barils pour cette année, vu 
la reprise considérable des travaux 
de construction.

Une industrie de cette nature a 
certainement toutes les chances de 
prospérer. C ’est q u ’on doit tenir 
compte du fait que la ville de 
M ontréal, qui contient actuelle­
ment 800,000 âmes voit chaque an­
née sa population augm enter d’u­
ne façon étonhante. Il est sûr qu’el­
le atteindra lç million dans un a- 
venir relativem ent prochain. Cela 
signifie une augmentation propor­
tionnelle dans la fabrication du 
ciment. C ’est, com m e on l’a déjà 
dit, le siècle du cim ent et chaque 
dlas.se de la communauté, d’une 
façon ou d ’une autre, sc 
maintenant de ciment, qui est de­
venu un produit dont on ne peut 
Fins sc dispenser. . -

reprises fantastiques connue le 
chemin de fer de la baie d ’Hudson  
et ki canalisation du SaintbLau- 
rent. N otre espoir est aussi que 
gouvernement diminuera le plus 
possible les crédits militaires qui • 
sont encore trop élevés.

“Quand J a situation financière |[ 
que nous ont léguée les tories est 
telle qu'il faille charger le peuple 

lourds impôts, le gouverne­
ment ne doit pas ajouter inutile­
ment aux dépenses et aux obliga­
tions de l'Etat.

est temps que les millions 
dont on parle sans cesse à O tta­
wa 'additionnent dans la colonne 
des économies au lieu de se m ulti­
plier dans celle de- dépenses. Jcf."

.i

en
en aura pour tous les gouts et 

les bourses.
Une visite y (est 

ment sollicitée et
respectueuse- 

vo is en con-— M . * * *

vainquera.La culture du celeri décédé subitement 
ans. Sa Le départ st. fera de Montréal et 

Québec et Québec le 9 juillet 192-t 
par 'le "M olita” de la Compagnie 
du Pacifique Canadien ; retour à 
Montréal c t 12 septembre 1924 par 
le “M innedosa” de la même Coni-

o
A L O U E R

Un magasin comprenant 
logement privé, situé rite St- 
Germnin. S ’adresser a M. S. 
X'achon, Rimouski.

e

pagine.
Pour programme itinéraire, prix

et adhésion, s ’adresser à M. C. A S E R V A N T E  D E M A N D E E  
jLangcvin, agent du trafic-voya- On demande un eservantc âgée  
gear. Pacifique Canadien, Gare du de plus de 25 ans pour petite fa- 
Palais, Québec. Représentant tou- mille, bon salaire ;

PR E M IE R  P E L E R IN A G E  C A ­
N A D IE N  A U  C A R M E L  

D E  L IS IE U X

‘C*
CC S

s’adresser par 
navigation lettre à Chnrles-C. LcX7a!1!ée 7-9  

Rue Thibaudeau, Québec.

«<
S E P U L T U R E S  \  R IM O U S K I A l’occasion du 27ènie Congrès tcs. les Compagnies de 

Eucharistique International ,D'Ams- océanique, 
terdam, l’A gence de voyage Thos 
Cook officielllement reconnue par 
des brefs d|c (leurs Sainteté Be­
noit X V  et P ie  X I, organise le pre­
mier pèlerinage Canadien ait sanc­
tuaire de la Bienheureuse Thérèse 
de l’E nfant Jésus au Carmel de 
Lisieux, avec visite des principa­
les villes de France, Hollande, B el­
gique, Alsace, Suisse, Itallie .Apilc- 
terre.

Le voyage sera sous la direction 
spirituelle de M onsieur Vabbé Jo­
seph N . Dupuis, Docteur en théo­
logie et en Droit canonique, curé 
de la paroisse Saint-Eusèbe de Ver- 
ccil, à M ontréal.

e-
I.v 14 mars, Berthe Michaud, en­

fant de Joseph Michaud, fermier, 
décédée le 13 à i ’àge de 4 ans et 
•I mois.

BEURRE ! BEURRE !
Umbcl'me Côte, veuve de 

Théophile Gagné, décédée le 15 à 
l'âge de 85 ans.

l e 17. .ltu/clc Caiiial, veuve de 
Alexandre St-Laurent, décédée le 
14 à l’âge de 87 ans.

Le 18 Cécile St-Picrrc. enfant 
de Léon St-Pierre, décédée le 16 
à l’âge de 11 mois.

Le 19, Louis-Philippe Lavoie 
maitre-c<idier. époux .de Clém enti­
ne DeChamplain, décédé le 17 à 
l ’âge de 47 ans.

17. Je viens d’installer un u• e

opérations.
On a découvert dans la partie 

est de l’Ile de M ontréal, un impor­
tant dépôt de pierre à chaux et de 
terre glaise, en quantité suffisan­
te pour répondre à la demande 
pour plusieurs générations à venir 
Le succès d’une entreprise de cette 
n'ature lest a isu ré  quand on sait 
que ce dépôt est situé tout près

Notre prix pour le beurre cette semaine sera de 46c. la livre. 
Cotations fournies aux marchands sur demande seulement.

sert
B E U R R E R I E Z  D E  R I M O U S K I

LOUIS AMIOT, PR O P.
Téléphone 141.


